
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Les fervents de la cdase dishient efl guise dle consolation qlue

<cette mesure si ri-oureuse était seulement temuporaire; àX leur grand

désat)pointenîent ils ont appris par lat publication d'un téleoraitie du

Tzar au grrand due Constantin que la mesure est trop salutaire pour

n'êt4re pas définitive.
1 )éj,,' les effets s'en sont faits sentir. Sitot la prohibition en vigueur,

,on a observé une- merveilleuse régularité dans la mobilisation de l'ar-

niée, un rendemtent plus élevé dans le travail dles usines et (les chian-

tiers, une aisance 1tlu,- grande chez les ouvriers (lui gardent l'argent

qu'ils dé'pe nsaient à~ boire, enfin une ainèi jurat ion du coiiutuerce.
Les fertus ont un air heutreux.
Les moeuýirs et la mtanière d'être (lu peuple ont ha n gé. Les hautes

classes elles-me-mes respectent la prohiblition.
Le peuple russe qui a un fonds religieux, bien qu'il ne soit pas

catholique, bénit le Tzar quti s'effor)Ice de JIrélserýver son peuple de la

tentationi ut (lit 1télie.
Et dlu reste les liommnes d'iEtat russes estimient qu'en somme le

budget ne sera affecté que pour un templs par la disparition dles reve-

n US qui prov.eni înt île ce coimmuerce; il v aura b)ien têît comupe nsation.

-Cet arg~ent verse jusqu'ici à titre d'iu}uêu^t sur l'alcool restera dans

le pays, constituota sa richiesse et servira à d'autres emploj(is qui ne

pourront que concourir ïï la prosterité de l'Empire; les capitaux seont

pl1us considérables, la production aiugmnentera, et les matières imposables

fourniront alors un2 compensationi pour des revenus disparus si soit-

tiainement et dans un moment si critique.

Nicolas Il s'est montré sagre; il faut lui en faire crédit; il n"a

pas craint dle pro téger les intérêts moraux tde son peuple au détriment

decs finances nationales. Il sera désormais regardé comme un des illus-

tres amis et un tics bienfaiteurs les pîlus insiglnes de la belle cause de

la tempérance.

JUSTES REMAEUQUES

31. l<. Fahc Sî''/Cita cour.,~ de»i a îtchp t/Jlt if Iun l' -

diant, se')- ce aue dloicent ta ire le, < aa(ulJ'nai e Qubc pour'

i <8c>pito'S iOt t, u 'de ls jates eî'qsstcot.

Iiles Élusqentat8i auxe », ovi'uces dle /'ouest, qei ont éygahînnett

be8so) dé de unoî't.
La province (le Québec a sa quote-part d'avocats et de médecins

canadiens-français. C'est là-bas qu'il en mianque.
Les Jésuites ont ouvert un collège ïS udbury; ils aguerrissentdtis

troupes. Mais, au train dont v'ont les événemtents, elles arriveront après

la batailld.
Ontario n'a pas besoin de vous tous, tuais il a besoin tics meilleurs


